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Gadenne, tué par
un enfant de Luingne

POLITIQUE Le bourgmestre de Mouscron sauvagement égorgé
••• Le jeune homme de 18 ans
tenait Alfred Gadenne
responsable du suicide
de son père.
••• Les Mouscronnois oscillent
entre consternation
et incompréhension,
••• Personne ne lui imaginait
d'ennemi,
REPORTAGE_ ••••••• _

Unpetit bouquet de rose posé au
pied de la grille du cimetière,
barrée par les cordons de sécu-

rité de la police. De l'extérieur, les stig-
mates du terrible drame de lundi soir
étaient minimes mardi matin. Mais en y
regardant de plus près, on pouvait aper-
cevoir à travers les haies la tonnelle
blanche qui recouvrait probablement la
scène du crime. De l'autre côté, c'est un
vélo, peut-être celui de l'auteur qui rete-
nait l'attention des enquêteurs, C'est là
- non loin des sépultures de la famille
Gadenne - que le bourgmestre a été vio-
lemment agressé ce lundi soir. «Peu
avant 2oh. /Ille persollne a appelé les
services ele police pour alHlOnœr que le
bourgmestre de Mouscrrln avait été tué
dans le cimetière de Luingne, expliquait
mardi après-midi, le premier substitut
du procureur du Roi de Tournai, Frédé-
ric Bariseau. Il s'est directement prùenté
comme étant l'auteur des/aits. »

Attendu au cimetière
À l'arrivée des secours et de la police,

le jeune homme âgé de 18 ans semble
avoir attendu dans ]e calme les forces de
l'ordre. Il annonce d'emblée qu'il n'y a
plus rien à faire pour Alfred Gadenne.
«Les secours ont dfccth'l'ment constaté
.mll décès, poursuit Frédéric Bariseau.
La victime e!l'eIit plus que pmbablernent
élé égorgée. » Un cutter retrouvé sur les
lieux pourrait être l'arme du crime. Le
suspect, Nathan D, est un jeune habi-
tant du village de Luingne, là où ]e
bourgmestre habitait. D'après l'agence
Be]ga, il attendait Alfred Gadennc dans
]e cimetière après avoir lu dans la presse
que ce dernier se chargeait quotidien-
nement de la fermeture des grilles. Son
avocat commis d'office, M'Olivier Du-
pont, confirme que le jeune homme es-
timait que M. Gadenne était respon-
sable du licenciement de son papa par
]a Ville. Ce dernier, qui fut sergent vo-
lontaire au sein du corps des pompiers,

avait mis fin à ses jours il V a un an.
L'avocat ne parle toutefois pas de ven-
geance mais «d'/ln ell'lIme' qui sCst dé-
roulé apres un autre drame », Reste que
le juge d'instruction a retenu la prémé-
ditation et a inculpé le jeune homme
d'assassinat. Comme ]1' veut ]a procé-
dure, il sera également soumis à une ex-
pertise psychiatrique qui déterminera
s'i] était responsable de ses actes au mo-
ment des faits. Nathan D. a été placé
sous mandat d'arrêt et passera ce ven-
dredi devant la chambre du conseil à
Mons.
Larrestation de l'auteur et les pre-

mières explications sur les circons-
tances du crime ont plongé les Mous-
cronnois et plus particulièrement les
Luingnois dans un profond désarroi.
«C'est inimaginable qll'une "'lOse pa-
reille arrive àAlfred, nous lance Francis
Herpoel, son ami d'enfance. Un homme
El bOlI et si gentil, tué dans des ânons-
tClncespl!reille.~, cè.st choqnant. » Lundi,
quand des rumeurs semblaient indiquer
que « quelque chose" était arrivé il Al-
fred Gadenne dans le cimetière, tout ]e
monde a pensé il un accident. "À son
â[!;e. '11 ans, il pmwait être t'ktime d'lm
malaise, ajoute Miche], un voisin.Mais

jama.is on a imaginé qu'i! puisse être
égorgé ainsi. » Pour les gens du village,
le fait que son agresseur ait attendu Al-
fred dans le cimetière était une certi-
tude: «Tout le nwnele savait que
chaque jour, quelle que soit la météo ou
.~onemploi du temps, il pCl.~saitmwrir le
cimetière ellefenner, explique un autre
riverain. Il changeait à chaquefois d'al-
lée,~pour saluCl' 1"" per.wnnes qui :y re-
p"saient. Il était commeçCl,A[{red. "
Mais l'idée que l'assassin est un en-

fant du villageest difficile il avaler. «Al-
fred el sa famille ont tellement fait de
cl1of<cspOl/r les habitants dl' Luingne,
ajoute Francis. Quand flOUS étions pe-
tits, tom, les el!{anls du village Clllaieni
jaua à lafèrme des Gadennc. Ils n'hési-
taient pas il venir en aide aux plu", dé-
m·UlUS.j)

« Notre bourgmestre )}
Lechoc perceptible il Luingne a large-

ment gagné toute la ville de Mouscron,
]a cinquième plus importante en Hai-
naut. Au centre administratif situé à
quelques pas de ]a Grand-Place, les ci-
toyens se sont pressés durant toute ]a
journée pnur poser quelques mots dans
le registre de condoléances. Le mou-
choir à la main, ils ont évoqué souvent

le désarroi, l'incompréhension et l'im-
mense tristesse que susdte la mort tra-
gique d'Alfred Gadenne. Dans les
feuilles noircies, on repère les «Notre
bOllrgmestl'l' » écrits en gras à maintes
reprises, évoquant l'attachement
presque filial que les Mouscronnois
portaient il leur maieur. La gentillesse,
l'humour et ]a disponibilité sont aussi
des traits de son caractère que les ci-
toyens aiment mettre en exergue.
Dans lehall d'entrée où le silence était

aussi pesant qu'inhabituel. Marc Castel.
l'échevin en charge du personnel tente
de rassurer \es uns et les autres. Face à
la sidération des agents communaux, il
a décidé de faire appel à la cellule de
soutien psychologique. «Je ne pmu'
vous décrire le silence p~sant qui régnait
el' mardi mat ÙI à mon urrivée id, dit-il.
Beaucoup d'af{wts étaient choqués et
pleumient en pari iculier les mmlbres de

son secrétariat qui lravaillaient avec lui
au quotidien. Moi-même, je n "rrito!' pas
à :II (:/'oirc. Nous nous sommes quittés
upri.~ la réunion du collège sur l!lle
pointe d'humour comme à son habi-
tuae. Vingt minutes plus tard, il était
.~aut'ageme1It assassiné. »

Les services communalLXfonctionne-
ment presque normalement à part le
service Population qui a été comp]ète-
ment fermé. La maman de l'assassin
présumé y travaillait. D'après l'agence
Helga, il aurait d'ailleurs attendu sa ma-
jorité pour passer à l'acte el ne pas em-
barrasser sa mère qui aurait été civile-
ment responsable s'il était encore mi-
neur. Des révélations qui montrent
combien le jeune homme semble avoir
pensé à tous les aspects de son acte
avant de se lancer. Un crime minutieu-
sement préparé, ce qui ajoute encore un
peu plus à la consternation.« Nous al-
lons nous laisser UT!temps de deuil et de
recueillement », ajoute Marc Castel qui
ne veut même pas évoquer la succession
du bourgmestre à la Ville. Pour l'heure,
]1' collège communal va s'atteler à orga-
niser les funérailles qui, selon ]a té]évi-
sion locale devraient se dérouler ce sa-
medi à lOh. Et c'est an sein de ]a petite
église de son village, Luingne, qu'elles
auront lieu. Gadenne qui, dans un re-
portage de No Télé, confiait toute la sé-
rénité qu'il ressentait à l'idée que ce ci-
metière soit sa dernière demeure, v sera
plus que probablement enterré. Mais la
fin de l'histoire est bien plus cruelle
qu'elle n'était censée l'être .•

SANDRA DURIEUX

SUCCESSION

Brigitte Aubert
devrait devenir
bourgmestre
Selon taule vraisemblance,
au regard des voi~de préfé-
rence, c'est "échevine des
Affaires sociales, Brigitte
Aubert, qui devrait assumer
le rôle de bourgmestre. Elle
avait obtenu le troisième
score communal après Al-
fred Gadenne et Damien
Yserbyt, le premier échevin
très populilire décédé en
2014 d'un cancer fulgurilnt.
Après le suicide de l'ancien
bourgmestre Jean-Pierre
Detremmerie en 2016, c'est
donc une troisième figure
importante du CDHqui
disparaît dans des condi-
tions tragiques en peu de
temps. Un coup très dur
pour le parti, tant sur le plan
humain que sur le plan poii-
tique. Mouscron est une
« place forte 1) du CDHen
Wallonie. Le parti dirige la
ville depuis des décennies et
cela grâce il des figures
locales, comme Alfred Ga-
denne, qui parvenaient il
rassembler des miilier!'.de
voix - plus de 10,000 i1U~
dernières régionales! - rien
que sur leur nom, Benoit
Lutgen, qui s'est déplacé de
Bilstogne dès lundi soir,
n'était pas parvenu il trouver
un successeur il son ami
«Alfred IImalgré ses 71 ans.
Sa disparition tragique va
malheureusement l'y
contraindre.
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